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1/IMAGE TEMPS 

En quoi les notions de temps et de lieu peuvent-elles se rencontrer et quels 

liens peuvent-elles entretenir avec la mémoire ? 

 

2/CIRCULATION 

En quoi des formes évoquant la cartographie peuvent-elles créer une 

circulation dans l’espace du support ? 

 

3/METISSAGE 

En quoi pouvons-nous envisager l’idée de métissage comme la rencontre entre 

naturel et industriel ? 

 

4/LA RELATION DE L’ŒUVRE AU SPECTATEUR 

  /L’AUTONOMIE DE L’ŒUVRE  

En quoi l’association de texte et d’image peut-elle questionner les modalités 

d’autoréférenciation d’une production plastique et quels jeux peut-elle 

instauré avec le lecteur de cette production ? 

 

5/ ESPECE D’ESPACE 

Comment questionner et représenter l’espace dans sa périphérie ?  

Quelles relations peuvent-entretenir les espaces littérales et les espaces 

suggérés au sein de cette représentation ? 

 

 

 

 

 

 

pabertra
Note
Bonne problématique mais attention Sarah, il s'agissait d'interroger image et temps et non lieu et temps...

pabertra
Note
circulation spatiale, circulation du regard d'une forme à l'autre, circulation d'un procédé de représentation à un autre...

pabertra
Note
au sein d'une même représentation.

pabertra
Note
entre formes naturelles, organiques et formes artificielles, industrielles ?



 

 

  
IMAGE TEMPS 

 

En quoi les notions de temps et de lieu peuvent-elles se rencontrer et quels liens 

peuvent-elles entretenir avec la mémoire ?  

 

Dans cette production, j’ai voulu représenter des espaces évoquant le « no man’s 

land », des zones à l’abandon, des décors désertés. Pour suggérer ces espaces, je 

superpose des bandelettes de plâtres avec des papiers déchirés, je les dispose 

horizontalement pour former des fragments de paysages. Les images qui composent 

cette production sont dispersées dans le format, elles tentent de représenter des 

morceaux de souvenirs. Pour accentuer l’analogie entre représentation de lieu 

abandonné et souvenir, j’utilise plusieurs procédés. Au travers de jeux de strates, de 

superpositions, de couches et de transparences, je tente de donner une forme fugitive à 

ces lieux-souvenirs. J’utilise des transferts à l’acétone pour représenter les reflets des 

bâtiments abandonnés. Les images produites avec ce procédé sont altérés et semble 

s’effacer. En représentant un miroir, je fais écho au film Les plages d’Agnès de la 

réalisatrice Agnès Varda. Dans ce film, la plage devient le lieu de réactivation de 

souvenir, le lieu de la mémoire.  

Les architectures représentées dans cette production sont en fait des palissades, elles 

peuvent rappeler certains dessins de la série Ten Drawings for Projection où William  

Kentridge représente des panneaux d’affichages. Ces palissades renvoient à des décors, 

des reconstitutions d’espaces tels qu’on peut en trouver dans des parcs à thème. Je 

tente ici de faire écho au concept forgé par Michel Foucault où il définit ce type 

d’espace comme étant des « hétérotopies » : des utopies incarnées dans l’espace et 

dans le temps. J’ai choisi de représenter ce type d’espaces car ils renvoient à une 

temporalité particulière, celle de la fiction. 

 

 

pabertra
Note
Référence pertinente.

pabertra
Note
Le concept de Foucault est ici bien cité. Mais n'oublie-pas de mentionner des liens avec les notions du  programme autour d'images et temps, dans ta note d'intention ! Consulte les extraits de rapport de jury et mon retour réflexif à ce sujet.

pabertra
Note
Technique riche d'effets sur la matérialité de l'image. On peut le faire avec du trichloréthylène également en frottant à  l'envers de papier journal  Mais es-tu certaine de pouvoir utiliser ce genre de produit, de solvant très odorant le jour J ? J'en doute fort ! Les produits toxiques ou volatiles étant interdit...



 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 



 

  

CIRCULATION 

 

En quoi des formes évoquant la cartographie peuvent-elles créer une circulation dans 

l’espace du support ?  

 

Pour construire cette production, j’ai dans un premier temps déchirer/éplucher mon 

support, afin d’en révéler sa matérialité et sa fragilité. Durant cette procédure, je ne 

maîtrise que partiellement les formes créer par cette altération. Le papier dans son 

déchirement vient alors créer un cheminement tortueux, un parcours plus ou moins 

aléatoire. Les espaces formés par les déchirures peuvent évoquer des îlots aux contours 

incertains ou encore des cimes de montagnes. Ce type de composition dans un format 

vertical, peut nous rappeler certaine peinture paysagère de Shitao. Afin d’accentuer 

cette idée de parcours, je représente des échelles qui opère des ponts entre les 

différents îlots. La structure formée par ces espaces reliés entre eux,  rappelle un 

plateau de jeux où les joueurs sont invités à déplacer un pion au sein d’un espace 

bidimensionnel. La forme de cette production peut faire écho à la cartographie, en effet 

les éléments qui la composent apparaissent frontalement. Dans cette production, j’ai 

choisis de ne pas créer de perspective et de suggéré très peu de profondeur,  les 

éléments forment un territoire fictif visible dans son ensemble. On retrouve ce procédé 

de représentation d’un territoire mis « à plat » dans les cartographies imaginaires de 

Philippe Favier et dans les cartographies de Nathan Carter.  

 

pabertra
Note
Références particulièrement pertinentes au  regard de ton travail.

pabertra
Note
Problématique bien ciblée, Sarah.



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

METISSAGE  
 
 
En quoi pouvons-nous envisager l’idée de métissage comme la rencontre entre naturel 
et industriel ? 
 
Dans cette production, j’ai voulue penser le métissage comme le point de rencontre 

entre des éléments qui évoquent le naturel et des éléments figurant/renvoyant une 

production humaine. J’ai tenté de représenter ce croisement en proposant des formes 

ambigües, en mutation : entre palmier et antenne. Dans cette démarche, je tente de 

faire écho aux travaux de Philippe Descola, celui-ci s’atèle à déconstruire l’idée d’une 

dualité entre nature et culture dans la pensée occidentale. Pour ce métissage entre 

naturel et artificiel, j’ai décidé de représenter des bâtiments industriels abandonnés et 

habités par des végétaux. On retrouve cette idée d’éléments fabriqués par l’homme et 

réinvesti par le vivant dans l’œuvre de Pierre Huyghe où un bernard l’hermite trouve 

refuge dans une réplique du masque de Brancusi. Toujours dans cette idée de rencontre 

et de métissage, j’utilise de la terre comme matière picturale faisant ainsi écho aux 

peintures murales réalisées en boue de Richard Long. Comme on le retrouve dans les 

questionnements du cyclé 4, j’utilise des matières et matériaux pour leurs potentiels de 

signification ainsi que pour leurs qualités organiques et évolutives. Dans l’étude de 

Rudolf Laban, on observe une mise en tension entre le corps aux formes courbes et la 

forme géométrique qui le circonscrit. Je tente de reprendre cette mise en tension au 

travers d’un jeu d’alternance entre masses informes de terre et lignes rectilignes 

représentant des échelles.  

 

pabertra
Note
voulu, u même au féminin, car  c'est du passé composé.

pabertra
Note
C'est juste !



 

  

 



 

  LA RELATION DE L’ŒUVRE AU SPECTATEUR / L’AUTONOMIE DE L’ŒUVRE 

 
 
En quoi l’association de texte et d’image peut-elle questionner les modalités 
d’autoréférenciation d’une production plastique et quels jeux peut-elle instauré avec 
le lecteur de cette production ? 
 
Ce sujet nous invite à questionner les modalités d’autoréférenciation d’une production 
plastique ainsi que les liens que celle-ci peut entretenir avec le spectateur. J’ai voulu 
pour cela, proposer une production mêlant images et textes. Dans l’œuvre « Two 
Sunflowers » de Joan Mitchell, le titre nous renseigne sur le référent de l’œuvre, il 
oriente de cette manière notre perception de celle-ci. Je tente dans cette production 
d’instauré une relation entre du texte et des images. Le texte me sert ici à généré des 
images : Tournesol – Tourne sol – Tourne le sol donne lieu à une représentation 
renversée.  
Dans cette production le texte et l’image n’entretiennent pas seulement un rapport 
illustratif. En effet le lien entre ces derniers n’est pas toujours évident et peut laisser 
place à l’interprétation : un texte sous forme de recette de cuisine est associé à un 
paysage agricole. Cette forme peut rappeler les peintures homéopathiques de Fabrice 
Hyber. Les textes s’adressent directement au regardeur de la production, j’ai souhaité ici 
tisser un jeu avec celui-ci. Pour ce faire, j’effectue des superpositions de couches et de 
dessins que je recouvre pour venir par la suite les gratter dans le but de les révéler 
partiellement. Les textes écrits, sont pour la plupart inversé, la taille des caractères est 
réduite de manière à en complexifier la lecture. Ces procédés amènent un 
rapprochement du regardeur afin que celui-ci scrute et examine ces images textes pour 
en découvrir le contenu. Je me réfère dans cette production, aux jeux d’images 
multiples, de recouvrements et des ratures que l’on retrouve dans les peintures de Jean 
Michel Basquiat.  
 
 
 

 

pabertra
Note
instaurer, er.

pabertra
Note
récepteur



 

  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ESPECE D’ESPACE 

 

Comment questionner et représenter l’espace dans sa périphérie ?  

Quelles relations peuvent-entretenir les espaces littérales et les espaces suggérés au 

sein de cette représentation ?  

 

Pour construire cette production, j’ai dans un premier temps déchirer/éplucher mon 

support, afin d’en révéler sa matérialité et sa fragilité. Cette procédure qui vise à retirer 

de fines couches du support, fait naître au sein de l’espace du format de nouveaux 

espaces, ceux des déchirures. En altérant et en mettant à l’épreuve ce support, je me 

focalise sur l’espace littérale que constitue la feuille. Dans cette intention, je me réfère 

ici au premier chapitre du livre Espèce d’Espace de Georges Pérec. Dans ce livre, Pérec 

commence son interrogation sur les espaces en questionnant en premier lieu l’espace 

de la page. Par l’ajout de dessins sur ces déchirures, je tente de transformer ces espaces 

en îles flottantes et de suggérer un territoire morcelé. Dans cette production, j’ai voulu 

représenter des espaces renvoyant aux zones périphériques industrielles. Ces zones 

appartiennent aux types d’espaces que l’on traverse sans s’arrêter, où il ne réside pas 

de réelle interaction sociale. Elles rentrent dans ce que nomme Marc Augé comme étant 

des « non-lieu ». Au travers d’une attraction de type grand 8, j’ai voulu représenter une 

forme qui, sur le même principe que le ruban de Moebius, ne possède pas de 

périphérie, où l’intérieur et l’extérieur ne font plus qu’un.  

Dans la photographie de William Klein, les images publicitaires apparaissent sur la 

palissade comme des fenêtres qui ouvrent sur de nouveaux espaces. Au travers de 

représentations d’enseignes publicitaires, je me suis interrogée sur ces espaces porteurs 

de signes. J’ai voulu les représenter de dos afin de révéler la structure qui les porte. 

Je tente ici d’opéré une mise à distance avec leurs qualités de « signifiant » en donnant 

à voir leurs constructions et leurs matérialités. On retrouve ce questionnement autour 

du signe dans le travail photographique de Luigi Ghirri. 

 

 

 

pabertra
Note
D'accord Sarah, mais n'oublie-pas de mentionner clairement les entrées possibles des programmes concernées.

pabertra
Note
Comment combiner plusieurs espaces au sein d'un même support ?



 

 

 

 

 




